
 

 

10 octobre 2010, 28e dimanche du temps ordinaire, année C 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Lc 17,11-19) 

11 Jésus, marchant vers Jérusalem, traversait la Samarie et la Galilée. 
12 Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre. Ils s’arrêtèrent à distance 
13 et lui crièrent : « Jésus, maître, prends pitié de nous. » 
14 En les voyant, Jésus leur dit : « Allez vous montrer aux prêtres. » En cours de route, ils furent purifiés. 
15 L’un d’eux, voyant qu’il était guéri, revint sur ses pas, en glorifiant Dieu à pleine voix. 
16 Il se jeta la face contre terre aux pieds de Jésus en lui rendant grâce. Or, c’était un Samaritain. 
17 Alors Jésus demanda : « Est-ce que tous les dix n’ont pas été purifiés ? Et les neuf autres, où sont-ils ? 
18 On ne les a pas vus revenir pour rendre gloire à Dieu ; il n’y a que cet étranger ! » 
19 Jésus lui dit : « Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé. »   
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Merci 

N’est-il pas parfois frustrant de ne pas être reconnu pour ce que l’on fait? On remet des prix de recon-
naissance à ceux et celles qui font de grandes choses dans la communauté, mais ces prix n’existent pas 
pour chaque occasion où nous pourrions dire merci. Il arrive si souvent d’oublier de remercier. Merci 
pour la vie, pour l’amour, pour le souffle. Cela va comme de soi. Dans la parole d’aujourd’hui, la re-
connaissance est de l’ordre de la foi et du salut. 

Que des lépreux, des exclus qui se tiennent à distance de tous et même de Jésus, crient à ce dernier 
d’avoir pitié de leur isolement, et qu’ils demandent la guérison pour vivre à nouveau en communion 
avec les autres n’a rien d’étonnant. Ils ont entendu parler de lui, du Maître, et osent demander être puri-
fiés. Qu’un seul sur dix revienne se jeter aux pieds de Jésus pour glorifier Dieu et lui rendre grâce, le 
remercier de sa bénédiction, de sa guérison et que celui-ci soit un « étrange » n’est-il pas étonnant? 

Il ne s’agit pas simplement d’un service rendu ou de civilités entre personnes bien éduquées. Il s’agit 
ici de ce qui touche radicalement la vie, l’amour et le souffle. Il s’agit d’une réintégration dans la 
communauté des vivants, d’une restauration de la dignité de la personne, d’une bénédiction qui appelle 
le souffle de la reconnaissance. L’étrange reconnaît quelqu’un qui est au-delà de la rumeur qui circule 
au sujet de Jésus. Jésus redonne vie, amour et souffle. Dire merci, c’est reconnaître la personne en face 
de moi comme source de bonheur; c’est reconnaître Jésus comme transparent de Dieu qui bénit, guérit 
et sauve. 

N’arrive-t-il pas trop souvent d’oublier de dire merci, de rendre grâce pour la vie, l’amour et le souffle, 
qui sont offerts gratuitement par Dieu? Merci pour tout ce que tu me donnes : la vie, l’amour et le souf-
fle. 

Marc 
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